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Une Vie tfa&quee 


*“*' iM»p«*cbé» que nowIMa «st le* 
eUiau devront e>>ui|>readrc mut ttmm 
<j«m 1 «rpt-nUur .in gourer riment pourra 
délimiter par «rj-muge en «ocurtl avec 
M» réglement*. nui |>.mrrviit être faits à 
cet égard ; et U dècinoti «lu Commissaire 
de 1 Or à «te aujet devra être finale et 
déciairs. 

Am eu où pour quelque raison il 


Mademoiselle Lucie Val more 
était une charmante jeune fille 
aux formes svelte6 et gracieuse*, 
au regard d'Àndalouae ; mais la 
petite Lut», comme pu l’appelait 
communément dans sou entour¬ 
age, avait un défaut, un | 
défaut, elle était très orguei 
d’el'e même et se r 
supérieure à tout le monde. 

Appartenant à une famille de 
commerçants i Taise, elle était 
l’idole de ses parents qui 
n'avaient pas su diriger son 
éducation. 11 lui semblait qu’on 
ne pouvait lui rendre assez 
d’hommages et que tous devaient 
• incliner devant elle comme 
devant une reine. 

, Coquette, aimant ies llatteries 
une Ton dit eu passant à une 
|olie femme quand même 
n'éprouve pour elle aucuu 
attachement, elle 
pas de conrtisans 
point d’amonrenx sérieux 
liaient rebutés par 
UTOgants et son profond égoisrne 
f Elle passa ses \ ' 

innées à afficher ses grands airs dét“ree^‘ moralV 
Uns les suions et 6ur les boule- i vo ; r pii A n 
rards de sa petite ville natale, de 01 ^ “ 

Disant d’un regard méprisant 
wux de ses jeunes concitoyens 
mi avaient l’audace d’élerer 


CUIas Miniers dans le Territoire 
du Yukon. 


, , MU ,- semblera fni|iu*sible mu Commissaire d«; 

AV IDcst |*r Iss présente donné, que l Or de donner titre et pouesoion d'aucun 
t..ut cUiui mimer, entier ..u fraction- cUim v«»udu a U dite vente pudique, le 
aura, Appartenant à U Couronna dont le Commissaire de l*.>r reinbmisura la nmn 


.......ctucut u vrua aux iuoiaucco 

S 1 * . du bon père Valmore, qui ne 
"V V0Q * ait P“ que la joie de sa fille 
u J fui assombrie par la moiudre 
contrariété, et accepta un chèque 
de cinq cents dollars, montant 

t u'il fallait, disait-il, pour (aire 
ignement les choses. 

Le lendemain la jolie mariée, 
parée comme une souveraine, 
attendit eu vain son futurépoux 
A l’hôtel où 'l’Américain" 
pensionnait, on apprit qu’il 
n’avait pas reparu depuis la veille 
au soir et on ne put savoir ce 
qu’il était devenu. 

on i La pauvre Lucie faillit en 
H mourir, le coup qui la frappait 
ne manquait était trop rade, son avenir était 
mais u avau b r isé à jamais, et elle se voyait la 
1 ous de tout le monde, 

ses airs Bile ne mourut pas, ce peu- 
, - , | —mt, quoiqu’elle fut longtemps 

T U8 Jff | dans un état d'affaissement et de 

qui faisait peine 
osait plus sortir 
peur d’être montrée du 
_[t ; et, pourtant, au lieu 
de lire de sou malheur les bon¬ 
nes gens qu elle avait méprisés 
la plaignaient. 

De longues années, sans joies 
pour la malheureuse, passèrent. 
Lucie avait coiffe le redoutable 
bonnet et remplissait conscien¬ 
cieusement son rôle de vieille 
fille, elle était même devenu nn 
peu bavarde, mais ou lai par¬ 
donnait facilement ce petit dé¬ 
faut qu’elle devait plutôt aux 
défectuosités de son état qu'a l'a 
vautage naturel d'avoir la lan¬ 
gue lien pendue 

Un jour eu fenilletant un jour¬ 
nal, une histoire de meurtre sen¬ 
sationnel, précédée d’un titre al¬ 
léchant, attira son attention. 
Elle avait à peine jeté les yeux 
sur le premier paragraphe de l'ar¬ 
ticle, qu’elle poussa un cri destu^ 


eu vente 1 **nt p^yé au jour de la vente <-t aucuue 
(Mtr le ' réclamation nu pourra être eu tria contre 
*■*■" i» concernant le défaut de 
-■ OU possession. 

-- Los seconde vente à l'encan, sous lus 

ire «le l'«* à | mêiura conditions précitée* aura lieu à 

-- '-— . --Juxieme jour d'Aout 1900. 

i»ura du nette I pour tous le* daim* non vendue à la 
vente publique du 2 «le Juillet 1900 «*udu 
:tion quant au tout autre oiaiiu qui a cette époque aurait 
pourront être devenu propriété de la Couronne, 
" u Dowpegni* d'apres les râlement.» cet ég*»d. 
dun Certificat Libre de PKRLKY G KKYES, 

I aucun claim hydraulique Sccretairo. 

■ «l*uv la vente. Departement «le riulerieur. 

ix d achat aura été rené Ottawa, 21 Février, 1900 


à l' encan > _ _„ f „ __ 

<£*?**!• dc f ,0r - ** deuxième Cr<£ I ü Cbumâne. «.' 
Juillet 1900. | de!ii rance «lu tttr. 

» ingt pour cent do prix «l âchât doit WW 

vire payé au CommiMait. _ .... 

Dnweon le j«.ur de la rente ut le reste 1 Dnwson le de. 
dan* le delai de trente j«. 


A St. Paul 
Minneapolis * 

Dulutk et staticaa 
Bat et Sud. 

A BUTTE *■ 

HELENA 

SPOKANE 

SEATTLE 

TACOMA 

UORTLAJVD 

CALIFORNIE 

JAPON 

CHINE 

ALASKA 

KLONDIKE 

ANGLETERRE 

EUROPE 

AFRIQUE 

Prix du trunapori des pasaaues au M.- 
mtolM, 3 cent du mille livre* de billut* 
jH.urlWt.miHee k mS „, „„ * 


SANS CONTREDIT 


V ous ne tousserez plus si vous 
prenez «lu BAUME RHUMAL, le meil¬ 
leur spécifique dons le monde en¬ 
tier 27 


Elle faisait comme font bien 
antres jeu nés filles qui atten¬ 
dit le prince charmant et que 
i coiffure d'une sainte peu 
ivoqnée des demoiselles à 
tarier, guette le jour où el es 


ligne principale 

Storria, Kmereon, 8*. p 4u |, Chicago 

Départ quotidien_| 

Arrivé» quoddiemm.., 1. 

branche dü Portage. 


I ercoivent que leur jeunesse 
est allée pendant qn’ellea 
ranivaient une chimère 
a belle s’acheminait rapide- 
it vers la trentaine et elle 
imençait à perdrë un peu de 
illusiona lorsqu’un jour an 
nger se présenta et lui fit la 

'était un Yankee de la plus 
e eau, il se faisait passer 
r millionnaire et se disait 
ad homme dans son pays, 
'n n’avait aucuns renseigne¬ 
ra sur lui d’ailleurs, et l'on 
lait de bonne grâce tout 
u’il racontait. 

. oucie s’éprit fortement du 
jeune étranger—elle avait 
attendn si longtemps la pauvre 
fille—et lea choses marchèrent 
rondement. 

Un mois après leur première 
rencontre les fiançailles eurent 
lieu, et Ton fixa l'époque du 
mariage à quinze jours plus 

tard. 

Toute la famille Valmore 
jubilait : le commerçant se 
pâmait d’aise à la pensée qu’il 
allait enfin, pouvoir caser sa 
fille, et sou épouse jouissait 
d’avance du plaisir qu’elle 
éprouverait quand elle aurait un 
gendre à tyranniser. Quand à 
Lucie que de rêves ne faisait-elle 
pra, elle se moquait de cea im¬ 
béciles qui blâmaient ses grands 


CHATCMv S t MICHEL 


Chateau St-Michel 

L*s milliers de vignes qui entourent ce chateau, poussant 
sur un sot excessivement ferrugineux, donnent un vin riche, 
généreux et contenant des propriétés éminemment toniques 
et reconstituantes. C’est le cafBÿEfiÿsnKfH» 

connu et recommandé par <A'J11 ’iTilW.lJ^ 
tous les médecins de l'univers, 

comme étant le plus puissant, le plus énergique des toniques 
stimulants pour combattre la faiblesse, la pâleur et l’anémie 
sous toutes ses formes. 


Arrive Lundi Mero. et Vu,,«|, i 10 ' 
L»'m«< MaKt, Jeudi et 4 20 > 
Arrive Mardi Jeudi et Sam, 10 2ô a. 

BRA NCHE MORRIS- BRANDON. 

Mis»!, Baldur, Bel 
brandon ; auni 
Sw. River branoli, Belmont u> 

Laia» lundi. un.rorëdi, vendredi’ ” io 40 . 
Arrive manfi. jeudi. «am w li. ’” «S 


peur et failli a’évanooir. 

L'on racontait qu'une jeune 
femme appartenant â la fine 
fl«*nr de Tariatoratie New Yor- 
kaise, avait été attirée dana un 
guet-apena puis assassinée par 

meur- 


«vi» ue uem ndo de Divorce. 

CathlrinTrCm le *, l ,ré8e " tM donné que 
Cothenns Cétalia Ly„n«. du village du 

Treherno, «iana la province de Mamtoba 

fumme mariés, fera application au Parle 

ment du Canada, k 1» MMi«.n prochaine 

pour obtenir un bill do divorce d'avec a<m 

Winnire"’ /° hn i P Ly y m ' dü >■ fille de 
d ' ul * ^ i'^nnee de Manitoba. 

,' >ou .r i ' ,d , ultà ™ et désertion. 

Daté en la ville d«i Winnipuc j 
dans la province de Manitoba, \ 
le 12o jour d'Août A. D. 1891». J , 

THOMAS L. METCALF. 

•Solliciteur pour la Demanderas»,. 

H. B. McGIVERlN, 

Agent k Ottawa jiour le Solliciteur 

de la Demandereno. 


EN VENTE CHEZ 
RICHAED & CIE 

365 Rue Main, Winmpeg. 


un lâche individu. Le 
trier, qni prétendait s’appeler 
George Dower, avait été arrêté 
et reconnu comme étant un for¬ 
çat nommé John King, évadé de 
Sing-sing où il subissait une con¬ 
damnation à vingt-cinq anB de 
pénitencier, pour meurtre d’un 
homme qu’il avait assassiné et 
volé ensuite. Le journal disait 
qa’après l’évasion dn nommé 
King, l’on avait réussi à relever 
ses traces sans pouvoir mettre la 
main anr lui. L’on avait eu 
vent de nombreuses escroque¬ 
ries qu’il avait commises aux 
Etats-Unis et à l’étranger, et 
Ton citait le cas de la famille 
Valmore, sans toute fois nom¬ 
mer les personue ni l’endroit 
précis. 

L’ancien fiancé de Lucie s’ap¬ 
pelait en effet George Dower, et 
la pauvre fille n’en revenait pas 
à la pensée qu’elle avait consenti 
à se marier avec nn forçat meur¬ 
trier, en rupture de banc. 

Aujourd'hui “tante Lili’’ com¬ 
me Tappèlent lea petits enfant, 
est vieille, bien vieille. Elle com¬ 
prend maintenant, l’orgueilleuse 
Lucie d'autrefois, que la vaniié 
n’est qu’un sot préjugé; et que 
nous, êtres humains, qui ne som¬ 
mes que des atomes dans la 
grande machine universelle, 
nous ne devons mépriser qni 
que ce soit de nos semblables, 
parce que chacun dana sa sphère 
vit, aime et souffre, et que par 


MISS BAIN 


460 - Rue Main - 460 


Patinage de *2 hra. 80 à 4 hrs 


ASSORTIMENT CHOISI DK 

CHAPEAUX. 

CANOTIERS ET DE CHATEAUX 

DE PROMENADE. 

$1.00 et $1.25 


Musique. Mardi. Jeudi et Sa 
medi, le soir. 


1900 


S<th une année populaire a la 
Cuisine des bonbons du Klon- 


ROUOHRIDERS, M50. 

TIMBRES DE COMMERCE 


J. MUIR, GERAI2T 


Leur assortiment est toujours 
frais et le meilleur. 


T. JULIUS, 


Choeolats, Bonbons. Guimauve 

de GUNTHER 


mtupeg 


A cause d’un malheureux 
retard de mon banquier, je lui ai 
demandé nne somme importante 
et il m’a télégraphié que vu 
certaines transactions qu’il vient 
de faire, il ne peut me remettre 
cette somme que dana quelques 
jours. N’ayant pas prévu levas, 
je suis obligé de vous prier de 
remettre le mariage à la semaine 
prochaine. 

Mais mon cher ami, si vous 
n’avez pas d’autres raisons que 
cela pour solliciter ce délai, la 
chose peut facilement s’arranger. 

Je ne vois pas bien comment, 
fit le jeune homme, l’air étonné. 

Rien de plus simple pourtant 


L» gounmii-. fin*, appri-ciatcur* 4» a 
qualité, aa|atnwn>al que w ÿnoona «ont 
■u|>érieur* en .|iuüite et en goût n mua ceux 
qui ont été vendu» jitoqn k ce jour. 


HORAIRE—A partir du 16 Janvior 181)0 


Avis usl donné par les présente» que la 
Compagnie "Cnnadian Mutual Loan & 
Investiront " fura application au Parle¬ 
ment du Canada k sa prochaine session 
pour une Loi im«irp«irant les actionairos 
du la Compagnie, en unu Compagnie nou¬ 
velle de Prêt au Canada arec pouvoir d’ac¬ 
quérir l'actif et d'assurnor le passif de 1a 
présente Ctunjvignie et d’agir en qualité 
de Compagnie de Prêt au Canada, arec 
toi» pouvoirs en conséquence, ainsi qu’il 

S ut-ètre expédient 
tcDonu, McMabtkr «fc Giuurt. 

ftl Yonge Street 
Toronto. 

Avoué pour le réquomnt- 


STATION. 


CREME FOUETTÉE. 


J. WATSON. 

207 Aie du Portage. Tel. 619 


passé et pleure d’avoir été le 
jouet d’un songe irréalisable et 
d'avoir fait volontairement le 
malheur de sa vie. 

Jean RAmuna. 



















